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"METTRE fin aux 
inégalités. Mettre 
fin au Sida. Mettre 

fin aux pandémies". C'est sous ce 
thème que le Gabon, à l'instar de 
la communauté internationale, a 
célébré hier la Journée mondiale 
de lutte contre le Sida.
Pour l'édition de cette année, 
l'accent a été mis sur la jeu-
nesse, l'éducation sexuelle tout 
en insistant sur l'utilisation de la 
contraception. Au lycée Jean-Hi-
laire Obame-Eyegue, cadre choisi 
pour la commémoration de ladite 
Journée à Libreville, Guy-Patrick 
Obiang Ndong, ministre de la 
Santé, accompagné des acteurs 
de la lutte contre cette pandémie 
au Gabon, notamment de la DG 

de la Direction de la prévention 
du Sida (DGPS), Amissa Briana 
Bongo Ondimba, et bien d'autres, 
a invité les élèves à se protéger 
du Sida, des grossesses précoces, 
etc. "Il faut se protéger de cette 
maladie en se faisant dépister. Les 
filles, imposez aux garçons le port 
du préservatif. Il vous évitera 
de contracter non seulement le 
VIH/Sida, mais aussi les gros-
sesses précoces. Sans le préser-
vatif, ne prenez pas de risques", a 
insisté le ministre de la Santé. Les 
jeunes, conscients de ce phéno-
mène, ont massivement pris part 
aux dépistages gratuits afin d'être 
fixés sur leur statut sérologique. 
"J'ai eu un comportement irres-
ponsable. Je me suis fait dépister 
pour ne plus être compté parmi 
les sero-ignorants", a indiqué 
Heinrike Pambou Etoughe, élève 
en classe de Terminale au lycée 
de Nzeng-Ayong. Le VIH/Sida 
continue de faire des victimes 
dans le monde. Dans le cas spéci-
fique du Gabon, les femmes et les 
jeunes en sont majoritairement 
affectés. Pour prévenir ces der-
niers sur les risques du Sida, les 
plus hautes autorités comptent 
lancer très prochainement une 
caravane de sensibilisation dans 
les établissements scolaires de 
Libreville et de l'arrière-pays.

Sida : l'accent sur la jeunesse
C'EST sur cette 
frange vulnérable de la 
population que l'édition 
2 021 de la journée 
mondiale de lutte contre 
le Sida met la lumière. 
Et ce, dans un contexte 
Covid où cette pandémie 
vieille de plus de quatre 
décennies semble être 
reléguée au second plan.

Prissilia M. MOUITY
Libreville/ Gabon

LE délégué syndical de la 
Convention nationale des 
syndicats de secteur de 

l’Éducation (Conasysed), Louis 
Patrick Mombo (Hassan, de son 
prénom musulman) est mort 
mardi dernier. Il s'est éteint au 
Centre hospitalier universitaire 
de Libreville (CHUL).
Pour nombre de ses compa-
gnons Louis Patrick n'était pas 
qu'un leader syndical. Il a long-
temps milité pour les droits des 
membres de la corporation à 
laquelle il appartenait et pour 
l’amélioration des conditions de 
travail de l'enseignant gabonais. 
Pour preuve, il a, avec ses col-
lègues syndiqués, procédé à la 
récente tournée interprovinciale 
alors que son état de santé n'était 

pas au beau fixe. En dépit de sa 
fébrilité, il était présent à chaque 
rassemblement pour revendiquer 
les droits des enseignants.
Louis Patrick Mombo abandonne 
la lutte au moment où les deux 
principales organisations syndi-
cales du secteur éducation se sont 
réconciliées pour dire “non à la 
précarisation de l'enseignant”.

Conasysed : Louis Patrick 
Mombo a déposé les armes

R.H.A
Libreville/Gabon

Louis Patrick Mombo de son 
vivant. 
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Le ministre de la Santé sensibilisant des élèves, hier,  sur les risques du Sida toujours présent.
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